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Aux nouveaux abonnés
Tout nouvel abonné pour 1925 rece-
vra le « Nouvelliste » gratuitement
dès ce jour , jusqu'à fin décembre
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BAI EI ili
Quelle n'a pas été notre stupéfac-

tion en lisant samedi , dans le Con-
federa, Ies réflexions de seconde
cuvée que le scrutin du 7 décembre
suggère à M. Gabbud.

Et nous sommes convaincu que
ses lecteurs ne seront pas moins
stupéfaits que nous.

Ils essaieront de se faire une opi-
nion sans y réussir.

Furieux, mercredi , au point de
crier au scandale, à la pression élec-
torale et d'annoncer toutes sortes de
recours, M. Gabbud est tout à fait
content samedi.

Dans sa Revue électorale, il fait
dire aux chiffres tout ce qu 'ils ne
disent pas et leur arrachent des
augmentations d'effectifs radicaux
vraiment amusantes.

Tout de méme, à sa place, nous
ménerions désormais campagne
contre cette odieuse Représentation
Proportionnelle dont les résultats
font que plus un parti amène d'élec-
teurs moins il a d'élus !

Nous lui donnerions la main pour
un retour au système majoritaire.

Le temps est donc déjà loin où
nos adversaires se seraient fait cas-
ser la figure dans les réunions pu-
bliques pour obtenir cette Propor-
tionnelle qui fi gurait à I'en-téte de
leur programme.

La vérité, c'est que voyant la puis-
sance de leur parti se rétrécir tous
les jours comme la peau de chagrin
du roman de Balzac, les membres
influents et remuants de l'Opposi-
tion liberale-radicale enverraient
volontiers à tous les diables un sys-
tème qui Ieur donne tant de déboi-
res et qui ne leur laisse mème plus
la ressource d'invoquer la tyrannie
du nombre.

Mais nous nous oublions , nous
sommes toujours à l'article du
Confédéré de mercredi. Aujourd 'hui
M. Gabbud est aux anges s'il accep-
te cette compagnie ultra-clericale:
à Orsières, il y a eu des coupables
abstentions : à Finhaut , ce n'est
qu'un accident passager; à Cham-
péry on n'a pas voulu ,,se commet-
tre avec des kroumirs"; à Full y la
faute en est à la cabale; à Saxon les
conservateurs n'ont faitque recueil-
lir la succession des socialistes... et
ainsi de suite.

Battu et content , mais cela dénote
un caractère charmant !

Les citoyens des premiers siècles
du christianisme chantaient , alors
qu 'attachés à des arbres desupp lice
ils subissaient Ies pires tortures de
leurs bourreaux. M. Gabbud cher-
che ces bons exemp ies. Il rit et
chante sous les mauvais coups du
suffrage universe! et fait , avec les
résultats du scrutin , des billet s de
caramel , 011 le parti conservateur
si triomp hant qu 'il soit , est invaria-
blement rosse comme chez Gui gnol.

Talleyrand disait , il y a plus d'un
siècle, que la paiole a été donnée
à l 'homme pour dissimuler sa pen-
sée. On a dù faire comprendre à
notre confrère que le dépit suintait
par trop de ses premières réflexions
sur le scrutin du 7 décembre, et
alors, d'un bond , il a franchi la
barrière. C'est un homme qui voit
tout en rose après avoir vu tout en
noir.

N'y a-t-il pas de quoi rendre per-
plexe le citoyen simpliste ?

Le Confédéré possedè encore un
argument pour atténuer le découra-
gement parmi les siens; c'est d'an-
noncer des recours. Gomme dans
Les animaux malades de la peste,
le parti conservateur-progressiste,
c'est le pelé, le galeux d'où vient
tout le mal : pression scandaleuse,
campagne éhontée, falsificano!! des
listes électorales, achat des cons-
ciences. A gauche, la page est abso-
lument bianche où il n'y aurait que
les actes de vertu à inserire.

Nous ne croyons pas que nos ad-
versaires prennent ces exagérations
au sérieux ni qu'ils fondent de
grands espoirs sur Ies résultats des
recours. Ce sont des images d'Epi-
nal pour la galerie.

M. Gabbud lui-mème ne formu-
lait-il pas toutes sortes de plaintes,
il y a quelques mois, contre une ju-
risprudence qui , à plus d'une repri-
se, avait débouté des amis politi-
ques ? Diantre, on avait voulu des
services , et on avait rendu des
arrèts !

Après toutes les défaites , vous
trouvez du reste Ies mèmes histoi-
res : le vaincu cherche invarjable-
ment des boucs émissaires, mais
ies accusations finissent par cuire
dans leurjus. -

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Le mouvement de la population en Fran-

ce. — Voici les résultats dai mouvement
de la population en France (90 départe-
ments) au cours des troisièmes trfraestnss
1923 et 1924 (nombres provisoires) :

Troisième trimestre
1924 1923

Maria ges 86,195 85,703
Divorces 5.061 5,811
Naissances d'enfants dé-

clarés vivants 188,114 188,595
Mort-nés ' 7,437 7,806
Décès de moins d'un an 15,507 22,912
Décès d'un an et plus 124,124 130,856
Total des décès 139,631 153,768
Fxcédent de naissances 48,483 34,827

Voici les résultats du mouvement de 'a
population en France (90 départements) , au
cours des neuf .premiers mois de 1923 et
1924 (nombres provisoires) :

Neuf premiers mois
1924 1923

Mariages 261,966 261,817
Divorces 15,699 17,776
Naissances d'enfants dé-

clarés vivants 573,435 584,458
Mort-nés 24,031 25,672
Décès de moins d' un an 49,958 57,186
Décès d'un an et plus 471,339 448,821
Total des décès 521,297 506,007
Fxcédent de naissances 52,138 78,451

Oslo. — Nous avons annonce que , dès
le ler j anvier 1925, Christiania , capitale
de la Norvège reprcndra son nom histori-
Que de Oslo.

Un petit tract de la Chambre de Com-
merce de Christiania donne les renseigne-
nients suivant s sur l'histoire de la capital e
du royaume .

La ville a porte le nom d'Oslo de 1047
à 1624. A cette epoque , un vaste incendie
détruisit la capitale . Le roi Christian IV,
S( uverain de Norvège et de Danemark , fit
reconstniire la ville , tout auprès dcs ves-
tiges de l'ancienne et appela la ville rebàtie
du nom de Christiania.

Mais la tradition d'Oslo n'a j amais dis-
poni : les vieux quartier de la capitale ont
touj ours conserve ce nom. A l'étran ger , h
est reste, longtemp s après 1624, en usage
au Iieu de Christiania ; c'est ainsi que , sur
les cartes francaises de la fin du dix-hiii-
Lùnc siècle , on trouve souvent le noni
d Oslo au Iieu de celui de Christiania . Au
surplus , il est touj ours en usage au point
de vue religieux et j udiciaire : on a l'Ève-
che et Ja Cour d'Appel d'Oslo.

Oslo est Je centre ind ustrie! du pays. Cn
outre plus du tiers de la population norvé-
gieune habite la région avoisinant le fiord
d'Oslo.

La ville est le lueud des voies ferrées In-
térieures et intcrnationales de la Scandi-
nav ie et son port aménagé selon des prin-
cipe s fort modernes abrite la moitié des
navires étrangers qui se rendent vers e
nord ou en viennent. Un quart de la mar ine
marchande de la Norvè ge app artieni à Oslo.

Un obus lacrymogène. — Un obus lacry-
mogène, sans doute raporté du front par
qvelque poilu , avait été vendu , parmi d'au-
ties vieilles ferrailles , à un fumiste de a
rue de France, à Nicc, nommé Benvenuto.
Celui-ci , tandis qu 'il mettai t un peu d'or-
dre dans sa boutique , fit  tomber l'engln
d'où , presque aussitòt , s'échappa un liquide
j aunàtre. Au méme instant, M. Benvenuto
ne tarda pas à ètre suffoqué par une véri-
t'ible crise de Iarmes , ainsi que Ies membres
de la famille qui étaient .dans le magasin.
Les Iarmes gagnèrent également les pas-
sante, sur le trottoi r, et les locataires ds
l'immeuble. On dut faire appel aux pom-
p'ers pour anéantir les effets du liquide la-
cri mogene, en le noyan t dans l'eau.

Le danger des ballons-réclame. — Un de
ces ballons-réclame, distribués dans cer-
tains magasins, a provoqué j eudi, vers
deux heures, écrit la « Revue », dans un
ap artement de la rue de l'Al-e, à Lausanne,
une explosion assez forte pour briser trois
vitres. Le mal'heur se borne heureusement
à cela, mais il eùt pu ètre plus grave , car
les éclats de verre sont tombés dans la
rue, de Ja hauteur du 3e éta.ge.

Ces bal lons, gonflés à l'hydrogène , sont
faeilement inflammables et il suffit de les
approcher d'im fourneau pour qu 'ils écla-
tant. C'est ce qui est arrive cette méme se-
maine dans un logis des Escaliers du Mar-
che où l'explosion provo qua les bris de
cinq vitres.

L'Académie accepte le mot « esbroufe »
et un legs de 800,000 francs. — L'Académie
fraiicaise a adopte , dans sa séance de jeudi ,
le mot « esbroufe », avec un seul « f » ; en
sorte qu 'à l'avenir ce sera faire de l'es-
b' oufe que de r edoubler cette labiale.

L'Académie a accepte encore , sans qu 'il
y ait d'ail leurs aucune relation entre bs
deux choses , un legs d'environ 1,300,000 f- .,
qui , après prise de part par l'Etat et lss
notaires , se réduira à enviro n 800,000 ir.

les revenus annuels de cette somme -
environ 50,000 francs — seront décerués
par moitié aux personnes ou oeuvres qui
fovorisent Ja protection de l'enfance, et aux
oiphelines méritantes , notamment par Ics
soins donnés à leurs frères et sceurs.

Ces fondations porteront le titre de «Pr 'x
Vir ginio du Colombe! » , du nom de la géné-
1 euse Parisienne qui vient de les créer.

Enfin , l'illustre Compagnie enregistré
deux candidatures an fauteuil d'Anatole
France ; ce sont celles de MM. Paul For t
et Tanerède Martel . Les dienx auront- ;ls
encore soif !

Londres dans le brouillard. — La capi-
tale anglaise est plongée depuis mercredi
dans un brouillard jatine et épais , tei qu 'on
l 'en a pas vu depuis cinquante ans. Tous
les services de transport fonctionnent ca-
hiii-caha , mème le Métrop olitain , du fait de
la foule enorme qui s'y réfuige pour échap-
per à l'àcreté du brouillard. Il n 'est pas
un passant sur dix qui ne tousse ou eternile
coK-tlnuellement , et ies quer ques-uns dont
la bouche supporté l 'oppression de l' atmos-
phère , ont tout de mème les yeux roug 's
par le pie otement énervant que produit le
brouillar d londonien.

Plusieurs accidents se sont produits , dont
le plus grave , dans la grande banlieue , en-
tre Barkin g et Bccontrée , où deux auto-
bus , bondés de voyageur , sont entrés 27
collision . Treize personnes ont été blesséis
pius ou moins grièvement. Deux personnes
ont été tuées. L'une traversali la rue. L'au-
tre est le conducteur d'un tramway qui
était en train de changer la direciton du
ticlley.

Les pickp okets et cambrioleurs , à la fa-
vell i- des ténèbres , se montrent particuliè-
rement actifs. Dans la Cité , la devantur e
d' une bij outerie a été brisée et 2000 livres
de bij oux volés. D'innombrables portefeuil -
les et portemonnaies ont été dérobés par
des ròdeurs trop obligeants qui , à Faide de
torches , aidaien t les passants à retrouver
Ieur chemin.

Des lampes a acétylène ont été instalSées
dans les princi paux carrefours , et les auto-
bus circulent précéflés par des piJotes mu-
11 is de lampes à are.

Cette sombre j ournée a coùté , parait-il ,
100,000 l ivres de frais supp lémentaires de
gaz et d'électricité.

Simple réflexion. — La beauté , c'est une
promesse dc bonheur.

Curiosité. — Un ingénieur francais a sou-
mis au gouvernement portugais les plans
dc construction d'un tunnel reliant les deux
rives du Tage qui , à Lisbonne, a une lar-
geur de trois kilomètres.

Pensée. — Un parti n'a d'importance po-
litique que s'il. est assuré de la communau-
té d'efforts de tous ses membres ; que s'il
peut compier au Parlement sur l'ensemble
des voix de tous ses mandataires.

A la veille
de LAnno Santo

(Corres. partie. du «Nouvelliiete»)
Le Jubilé qui s'ouvrlra la veille de Noel

sera pour Rome une grand e année
Rome, le 11 déeeanbre.

Nous voici a moine de quinze jours dc
l'ouverture dui Jubilé ou Année Sainte.
Personne à -Rome ne peut Ingnorer ca.r
tcut iei est domine par l'éminence de
1\ Anno Santo ». Rome et J.es Romaine
s'y préparent avec fièvre. Partout on re-
pave , on repeint, on construit, on amé-
nagé. Les vaetee places devant Saint-
Pierre, devant Saint-Jean de Latran, de-
vant la gare des Termini, sont autant de
ohanfeiers et à l'intérieur des foasiliquee,
vingt corps de métiers achèvent lia toilet-
te de ces églises vénérafoles. Il s'agit d'ac-
cueilìir dignement les milliers de pèlerins
qui sont attendus et leur visite exerce
dès maintenant irne véritable faseination.
B n'est pas jusqu'à la politique où i'«An-
no Santo » n'ait dès maintenant ses ré-
poreussions ! iM. Mussolini invoquait l'au-
tre jour pour apaiser les passions la ne-
cessitò daseurer à litanie le calme pen-
dant les douze mois où tan t d'étrangere
vent la visitor et dans l'autre camp la
.pensée de sofooter cette année dcs eéré-
mionies religieuses n'est pas étrangère à
certains des « oppositori » Ies plus vio-
lente.

Depuis six cents ans
Il ne faut pas s'étonuer de voir l'«Anno

Santo » exercer sur 'les esprits roonains
une emprdsc qui est quasi une obeession.
Ce «Infoile dont l'heure sonne quatre fois
par siècle au cadran de Rome est une
très grande chose dont l'histoire a mar-
que d'empreintes profondes le passe de
la cité des Papes.

On connait cette histoire. RégularLsant
Oì: consacrant une pratique dont l'origine
est mali défiiiiie , Boniface VITI, au seuil dn
XlVe siècle, accorda des uxMgonees gé-
ni'reuses aux fidèles qui , pendant l'année
1300 viendraiient à Rome en pèlerinage
au tombeau des Apótres. Ce Jubilé de-
vait d'abord ótre célèbre tous les cent
ans, plns tard on decida de le promul-
guer tous Ics vingt-cinq ans, mais la si-
tuation de Rome et de l'Eglise ne peranit
pas toujours d'ètre fidèle à cette pratique.
Le XlXe siècle, par exemple, ne vit que
deux Jufoilés : colui de 1825, sons le pon-
tificat de Leon XH et celui que Leon XIII
promulgua en 1900. Le Jubilé ordonné par
Pie XI demeura à Rome sa XXJIIe An-
née Salute. Il s'ouvrira le 24 décembre
et ce jour-là Pie XT descendra à Saint-
Pierre et au cours d'une cérémonie qui
se déroulera sous le portique de la Ba-
sili qne. en présence des membres du
corps dipiomatique , du Sacre Collège et
d une foule de dignjtaires ecclésiast iques,
le Souverain Pontife procèderà a l'ouver-
ture de la Porte Sainte. Depuis Alexan-
dre VI, cette porte ne voit qu 'à l'aube
do chaoue .Tubile s'abattre la muraille qui
l i  ferme en temps ordinaire.

Les Jubilés d'autrefois
Et par cette brèche traditionnelle, la

vieiTle pasilique vorrà affluer des mil-
liers et des milliers de pèlerins .suivant un
usage dont la cihr.oai.ique nous . ««conserve
tant de souvenirs curieux.

Sans doute, ne verrons-nous pas dea
ruiées camme celles dont les jubilés d'au-
trefois donnèrent le spectacle. Lors du
premier « Anno Santo », il n'y eut pad
moins de deux mJtllions de pèdiedns et à
plusieurs reprises des gens furent écrasés
cliins les heurts entre ceux qui allaient à
Saint-Pierre et ceux qui en nevenaient.
On s'avisa de canaliser ces flots humaiins
e.i divisant en deux le Pont Saint-Ange
pai- une barricade que Dante a rendue
fumeuee dans deux vers de sa « Divine
Comédie ».

Le remède ne fut d'ailleurs pas suffi-
sant, car un siècle et demi plus tard deux
cents personnes périrent eu traversoni le
Pont Saint-Ange écrasées ou précipitéee
dans le fleuve. Un. ehroniqueur nous dit
que les gens qui suivaient le Borgo ponr
ee rendre à Saint-Pierre y étaient Utté-
raloment portes et que la place où s'ou-
vre la Basilique était converte de monde
au point qu'il eùt été impossible de jeter
sur le sol un grain de mil.

Plus tard encore, en 1575, la elòture diu
Jubilé ordonné par Grégoire XHI fot
marquée par un incident typìque. La cé-
rémonie terminée, la foule quittait Saint-
Pierre pour regagner la ville en passant
le Tibre. Le commandant du Chàteau St-
Ange la vit arriver avec une impétaosité
telle qu'il redenta une nouvelle catastro-
phe. Et comme ses soldate eussent éùé
iiapuissants, il tira à blanc quelques coups
do canon qui amenèrent les arrivante à
sf; dispenser par plusieurs issues.

On ne verrà plus cette fois • tirer Le
canon au Chàteau Saint-Ange pas pine
qu'ailleurs qu'on ne .reverra au Borgo
le* cavaleries d'autrefois. Quand, par
exemple, le cardinal Guy de Boulogne
vint d'Avignon pour lo JubHé de 1350,
il avait charge de ees prévisions un oha-
meau qui faillit provoquer une émeute
dans la cité vaticane. Celle-ci devait
marquer moins d'étonnement lorsque en
1(550 l'aimfoassadeur de la Reine d'Espa-
gne se rendit à Saint-Pierre en un cortège
qui ne comprenait pas moins de 160 car-
rosses. L'ambassadeur de PMippe IV
ma rqua les distances en mobilisant peu
après pònr le mème pèlerinage 300 voi-
tures.

Ces petits faits ne donnent qu'une fai-
ble idiée du prestige quo gardent sur
l'esprit des Rotmains les Jubilés d'autre-
fois. Tonte leur histoire y 'est intimement
ìiée et si Dante ot Giotto ont consacrò
la gioire du premier « Anno Santo », lea
autres évoqiient bien dea grands nome :
Pétrarque se rend en Avignon pour de-
mander à Clément VI de promulguer ie
le; deuxième Jubilé, '0011111 d'Alexandre
VT amène à Rome Copernic qui donne des
If cons de cosmographie à Michel . Ange
et Alexandre Farnese, et le Jubilé de Gré-
goire XUI se profile dans la < Jéruealem
(lélivrée du Tasse. Les murs mèmes de
Rome continuent à porter plus d'une tra-
eà de l'un ou l'autre Jubilé. Ce n'est pas
d'oujoiird'hui qu'on bouleveree a .cette oc-
casion des quartiers de la vieiile ville. Le
Borgo Nuovo, par exemple, fut trace au
eordeau par Alexandre VI au milieu d'un
ei'ichevétrcment de constructaonB pour
frayer un ichemin direct du Pont Saint
Arge à la Porte Sainte. D'autree Papes
cmployèrent à de sérieux embellissements
dò leur capitale Ics aumdnes Iaissées par
Ics pèlerins.

Le prochain Jubilé
Nous ne jurcrions pas que tou t cela ;e

dessine de facon précise dans Ha mémoi-
re de tous Jes Romains qui parlent le
'.'« Anno Santo ». Mais il y a une idée qui
est très nette chez les moins euLtivés c'est
jjue cette année doit apporter des occa-
sions exeepionnclles de gains et de pro-
fila.

Déjà au Jubilé de 1450, au temps de
Nicolas V, le grand Pape de la Renais-
sance, un ehroniqueur notait que les
ebangeura, les pharmaciens, lee peintres
et les hóteliers, surtout dans les environs
de Saint-Pierre et du Latran avaient pro-
fité de l'affluence des pèlerins pour
amasser des gains excessifs. Leurs suc-
cfsseurs brfilcnt dès maintenant de mar-
cher sur leurs traces et ce n'est pas sana
raison que l'autorité ecclésiastique Ics
niet en garde par des avis répétés contre



des spóculations déplacées.
Pio XI veut quo lo Jubilé de 1925 eoit

une grande manifestation dc foi et de
pénitence ct il s'efforce d'en écarter ce
qui le t runsfomnerait en une eohue le
touris tes. Les milieux religieux s'abta-
client abissi ù déoourager Ics caUculs ct à
preveni r Ics déceptions en faisant 'remar-
quer que les difficultés économiques dc
r.embreux pays continuent à souffrir dcs
ocaiséquences de la guerre peuvent dimi-
nu er ile nombre des pèlerins. Do ton te fa-
con l'on s'a trend, à ce que ce nombre soit
oonsidérable. Fait typiqne : Te payis qui
dès maintenant assurda le contingent le
plus nombrenix est l'AUomagnc. Il partirà
de l'une ou l'autre région du Reich un
traili special tous les huit ou dix jours,
giace ià une organisation très puissante
doni les services à Rome sont au siège
mcine de l'ambassade de ce pays protes-
tant . Ce détail significatif au moment où
le gouvernem ent, francais veut à tout prix
sopprimer sa représentation dipiomatique
auprès du Vatican. Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
La situation

Le gouvernement allemand est dean%s-
sionuaire. C'est la conséquence . naituireLk
des elections légiislatàves. Dans les mi-
lieux autorisés, on suppose que le prési-
dent d'Empire ehargera tout d'abowl M.
Marx de constituer le nouveau cabinet.
En cas de refus de la part du .ehamceliei
actuel, il s'adresséra à un autre chef du
centre ou à M. Stresemann.

*
Des nouvelles recues de Russie, il sem-

ine résulter, en ce qui ©oneemae la situa-
tion de M. Tro'tzky, que M. Starine au-
rait voulu écarter oibverteuient ce der-
nier du conseil suprème militaire, du
commissariat de la guerre el de la mari-
ne et faire approuver cotte mesure radi-
cale par la .conférence extraordinaire du
parti oonvoquée à cet effet. Mais M. Ka-
menef aurait fait valoir qu 'il serait uia-
Oadroiit de se priver complètement des
services de M. Trotzky, très papulaire
dans l'armée et considéré dans l'Europe
occidentale, comme un organiisateur de
premier pian, précisément au moment où
M. Austen Chamberlain 'tente de réarcer
le front unique allié contre le bolchévis-
me. On aurait donc décide d'exiger de M.
Trotzky des garanties contre toutes nou-
velles manifestations in tean pestives et de
lui donner tout le temps de réfléchir sur
sa situation. C'est alors que les médecins
auraient constate chez ie conimiissaire du
peuple à l'année des symptómes alar-
mants qui l'an dernier déjà l'avaient éloi-
gné de Moscou.

. Les vacanees de fin d'année appro-
chent. Déijà les Communes anglaises so
eont ajournées au 10 février.

. M. Mussolini entend ausasi que la
Chambre italienne pre.uue des vacanees.
Celies-ci eommemeeront dans une semai-
ne et dureront jusqti 'en février. On pre-
volt de vives escannouches à propos de
la loi sur Ja presse, qui est. combattile de
faeton asse?.- vive jusque dans les rangs
de la majorité.

*Depuis une semaine, M. Herniot , le chef
du gouvernement francais garde Ja
Chambre, atteint d'une maladie qui doit
étre un phlébite mais que ila Faieulté ne
définit pas. Et on cause, et on jase... On
essure que l'ambassadeur des Soviets à
Paris, M. Krasfiin e, lui cause de gros
soucis.

Krassine se considéré avant tout com-
me le missionnaire du commiuiiisme, et le
promoteur du ohambardement de l'Occi-
dent. C'est un titre beaucoup plus à .crain-
dre que celui d'ambassadeur de ce peu-
ple russe dont personne ne suspecte
l'honnéteté.

Et si Krassine est a Paris, c'est pour
vider le bas de laine frangais et en utili-
ser le contorni à forger Ics ar.mes qui oc-
ciront le bourgeois ct notre eivtlisatiom

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Des liiiien lt plus om pili
Selon Ics journaaix de Riga. 4000 bar-

ques de pèche ont été surprisos ces JOUTS-
ci dans la BaJìtiquo par une tempète et
n'ont pu regagner l'etribouchurc de la
Vistule. Mailgié les secours immédiate-
ment envoyés par 22 navires. on n 'a pu
sauver que 400 des bateaux de pòche en
perii. Un grand nombre des h ommes qui
s'y trouvaient était en état de complet
épuisement, .n'ayant pris aucune nourrritu-
re depuis huit jours.

Les rapports officiels signaJent que
plusieurs milliers de pedicure ont été
noyés et que l'on n'a retrouvé que quel-
ques corps. Tout le matèrici de pèche se
trouvant anéanti, In détresse <"st grande
dans la région.

NOUVELLES SUISSES

Lettre de labile federale
La semaine parlementaire

(De notre corresp. particulier.)

Berne, le 13 décembre.
Le menu a été très varie, eette semai-

aie, au Conseil national ! D'abord de jo-
lies ehoses sur la chasse. Les deux rap-
porteurs à part, MM. Zurbuch et Troillet ,
il n'y a.vait guère qu'une douzaine de dé-
putés capables de juger si, oui. ou non.
telile espèce de m oineaux doit ètre pro-
tégée ou iroée au fusil du chasseur. Qui ,
panni les mortels. saura distinguer entro
le moiiieau ordinaire et le moineau « fri-
qué » ? Dans ces conditions, la seconde
lecture de ^.la lei s'est bornée à un duel
entre MM. Zurbueh et. Griincnfelder, tous
les deux St-Gallois et catholiques, mais
pas du tout d'accord sur ' une sèrie de
points qui toiieliaient à la rédaction pré-
cise du projet. On est quand mème arri-
vo et le projet retourne au Conseil des
Etats où les eonnaisseurs s'étaient livres
une véritable bataille sur la lète du pau-
vre grand-due ! Un vieux parlementaire
nous eonfirana'rt, à ce sujet. que deux sor-
tes de lois prennent habituei lìement le
plus de temps dans Ics Parlements : pré-
eisénient Ics projets sur la chasse et les
lois concernant les routes.

La prolongation des resine tions d'im-
portatio n a été votée sans peine. M.
Schulthess, iiabile ìiiauceuvrier, s'était as-
suré une position inex.pugnable, en liant
la question à la convention avec l'Alile-
magne qui prévoit la suppression complè-
te des 'restrictions avant .le 30 septembre
1.1)25. Entre tonips les restrictions consti-
tuent une arme excellente entre les miainis
du Conseil federai appelé a négocier des
aceortls commereiaiix avec d' autres pays
a change déprécié.

Très intéressante la lutte entre les par-
tisans des jeux de hasard dans Ics C'a-
sioos et les partisans de leur suppression
definitive. La .Consti tu tion renferme de-
ipuis 1920 le principe de la suppression ,
avec la réserve qu 'un délai dc cinq ans
est accorde pour ila liquidation des jeux.
Depuis quand ce délai court-il ? Voilà le
food de la querelle. Les uns d isent que
c'est depuis le jour de la votation popu-
laire en 1920, les autres affirnient que
c'e<st depuis le jour de J'iiomolga.tion de
la revision constitutionnelie par l'assem-
blée fédérae cn 1921. Conséquence prati-
que. que le jeu x d'iiasard , dans le second
cas, peuvent continuer leur existence jus -
qu'en 1926, au Jieu de .1925. Cette année
est préeieuse, par.ee que iles partisans du
maintien des jeux vont .lancer une inìtia-
tive popu'Mre deinaai.dant l'annullation
de la disposition constiti! tionnelile votée
en 1920, initia ti ve qui ne pourra. déployor
ses effets avant 1926, si le peuple venait
à raocepter. Le Consci federai défend la
thèse défavorable anx jeux , se basant sul-
le fait que l'article eoiistitut.ioniieJ dit
expressémient que ila suppression dc* jeux
doit étre appliquée oinq ans après l'adop-
tion du projet par Je peuple. Les parti-
sans du maintien des jeux font valoir que
le projet constitutioiiiiel n 'était vraimen t
adopte qu 'au moment où ics Chambre*,
cn co n sta tant le ìésultat de Ja oonsulta-
tion populair e. eonsacraient la revision
constitutiionncUe. On voit qu 'il y avait là
ampie nui tiè.re à des qucrelles entro ju-
ristes. Le Conseil national s'est. fiaale-
men t rango du coté des rigoristes et il a
ropoussé, par 68 voix contre 65, le postu-
lat iZimmerli qui voulait forcer le gou-
vernement federai à revenir sur sa déci-
sion. La bataille reprendra devant le
Coiiseil des Etafe où naie ano tion analo-
gue a été déposée. On croit que l'issue
de .la Slitte pourrait étre tout autre qu'au
Conseil natnona'l.

Les lecteurs du « Nouvelliste » ont dé-
jà été renseignés sur Ies dernières elec-
tions par Jes Chambres réunies. .Le Va-
lais a ou sa part : M. Loretan a été nom-
mé jugo-suppléant au Tribunal federai ,
en rcanplaiceonent de M. Raeber qui avait
mis son mandat à disposition du groupe
catholique . On .remarquera que M. Lore-
tan a passe cu téte des neuf juges-sup-
pléants , ayan t oibteiui 16S voix. C'est là
un témoignage de, la considération très
ii'éellc que Je député valaisan a su acqué-
rir parmi ses .oollègues pendant la pério-
de, counte encore cependant , qu 'il a pas-
sée à Berne. Quant aux diasentìmeate qui
ont portes sur Ja décision de la Droite de
clioreher le remplacaiit de M. Perrier
dans la Suisse primitive, ils sont déjà
aplanis , gràce au sens liistonique ot à
^'esprit de modération de la députatioii
friboiUTgeoise. Le succès triomphail de M.
Musy a fait  ,le res te.

M.MusyàBulle
M. Musy, président dc ia Ooiifédéra -

tion, a été recu offieielleinent dimanche
à Bulle, chef-Iieu de son district d'origi-
ne. Un immense cortège dans lequel on

remarquait de .noanbreux groupes d'ar-
maillis et de ohasseurs a parcouru ia ville
richement pavoisée. Sur la grande place.
M. Musy a été salué par M. Gaudard, pré-
fet, qui lui a souhaite 'la bieuvenue au
nom de toute la Gruyère. Dane sa répon-
se, M. Musy a remercie ses compitriotes
de leur accueil et leur a reoommandé de
rester fermement attachés à leurs solides
traditions. Un grand banquet , auquel as-
sistaient de nombreux députés aux
Chambres fédérales et dcs délégués de
toutes Ics communes du district de la
Gruyère , a termine cette grande mani-
festat ion patriotique.

LA RÉGION
line jeans fille d'Ollon

meurt mystéfieusement à Renens
il. Alfred YVenker, bouclier-cliarcutier.

à Renens , a.vait chez lui sa niòce, Mlic
Louise Morex , d'Ollon , néo le 27 aoùt
1903, fille de l'a soeur de Mme Wcnker ,
dont les parents lia.bitent Pan ex sur 0,-
lon .

Samedi soir, à 19 heures. Mlle Morex
se rendit dans la salle de bains. Sa grand'
mère Paccompagvna, l'assista dans la pre-
para.! ion du bain et la quitta en disant :
< Ne reste pas trop longtemps dans
l'eau. »

Au bout d'un certain temps. vere 20
heures , ne voyant pas réapparait.re sa pe-
tite-fi.l'le, la grand' mère se rendit vers Ila
salle de bain et appela à travers la porte.
Ne recevant pas de réponse, elle entra
dans la cabine : celle-ci. qui possedè I"é-
claiiage électrique , était plongée dans
l'obseuriité : elle alla chercher une bougie
et revin t pour trouver sa pelite-fille ina-
nimée, déjà inerte au fond de la bai-
gnoire. On appela . on e—aya de ranitmer
!a jeune fille : ce fut en vaili. M. le Dr
Louis 'Calarne, médecin à Renens aussi-
tòt appelé et arrive , ne put qne constate!1
le décès.

Que setart-d passe ? On : ignora. Un
peu d'eau seulement ee troni vai* dans la
baignoire ; MUe Morez me s'était donc pas
noyée. Dans l' eau. se trouvait, arrachée
de son long cordoli , la lampe électrique.
Y a-t-i! eu électrocution ? Seule une au-
topsie et l'enquéte en cours pourront ré-
tablir.

On suppose, comme plus vraisembla-
ble , quo la jeun e fille, tandis que se rem-
plissait. la baignoire , aura 'été prise d'un
malaise ou d'iui étourdissement, se sera
sentie tomber ; elle se serait alors retenue
à l'objet le plus près d'ole, la lampe élec-
trique , qui a été arrachée du cordoli ,
alors que celui-ci est reste fix é au pla-
fond, au-dessus de la baignoire.

Poiane® de petits faits
-X- On signale que des acheteurs étran-

gers , principalement des Hollandais et Al-
lemands , ont fait sur le marche de Boulo-
gne (France), une véritabl e ràfie de ha-
rengs , achetant aux plus hauts cours toutes
les quantités disponibles et provo quant ain-
si une hausse sensible , alors que l' abon-
dance de la péche pouvait taire espérer
une baisse. Les haren gs achetés ont été
expédiés , moitié par rail , moitié par voie
de mer , sur Prague et Altona.

-M- M. Herriot a fait déposer sur le bureau
de la Chambre fran gaise , un proj et de loi
portant appr obation dc la Convention eli-
tre la France et la Suisse concernan t la pè-
che dans le lac Léman et le Rhóne , de sa
source à la frontière, en aval dc Chancy.
sìgnée à Paris le 28 juillet 1924.

-%¦ Le tribunal dc Mòtiers (Neuchàtel), a
j ugé 9 individus accusés d'avoir fabri que ,
coiporté et vendu de l' absinthe ; 7 ont été
condamnés à des peines varian t de 50 à
200 francs d'amende ; 2 ont été acquittés.

Le Tribunal a ordonné la confiscatimi dc
la marchandise ainsi que dcs deux alain-
bics ayant servi à la fabrication.

-)f Au mois de j uin dernier , M. Schreiber,
aubergiste à Marthalen , avait été condam-
né à trois mois d'emprisonneinent et 300 fr.
d'amende pour liomicide commis en auto-
mobile. Un cxamen medicai a permis dc
constatcr qu 'une détentkm de 10 j ours avait
provo qué des troubles mentaux chez M.
Schreiber. Le médecin dc district conside-
ra qu 'une détention plus prolongée aurait
pu entrainer dès troubles permanent. Le
reste de la peine d' eniprisoiinenicnt a été
commué par la Chambre pénale de la Cour
suprème zurichoise en une aiuende de fr.
700.—.

-)f Des voieurs se sont emparés près de
Saint-Michel de Maurienne , dans l'express
Turin-Chambéry, de la valise de M. Giolitti ,
fils de l'ancien premier ministre d'Italie ,
pendant qu 'il se trouvait dans le vagon-
restaurant. La valise contenait des papiers
et des documents.

M- Vendredi , à Genève , le j eune Antoine
Gremaud, àgé de 8 ans et demi, se glissali!

sur la rampe de l'escaller de la maison ha-
bitée par ses parents est tombe de la hau-
teur du troisième étage et s'est fracturé le
cràne.

-X- Tout en déclarant qu 'il resterà fidèle
au mouvement ouvrier , l 'avocat Lifscliitz,
à berne , est sorti officiellement du parti
communiste suisse.

# La Turquie a passe une command e de
munitions en Suisse. C'est la fabrique de
cartouches dc Soleure qui est chargée de
l'exécution dc cotte commande. Une dele-
gatimi tur que se trouve à Soleure pour sur-
veiller l'exécution dc cette commande. Il
s'agit surtou t de munitions .pour l'infanterie.

-X- Lc nombre dcs étrangers habitan t Pa-
ris ne cesse de s'accroitre ; il est actuelle-
ment de 620,865 pour une population de
2,900,472.

Et il ne faut comprendre dans ce nombre
quo Ics étrangers fixés pour plus de deux
mois ct non Ics touristes de passage qui ne
sont point tenus à l'immatriculation.

* A Biessonhofen (Thurgovie), la petite
Lucie Madcr , 6 ans, fille de M. Oscar Ma-
der , ouvrier à la fabrique de chaussures ,
qui s'était assise sur le Union de la remor-
que d'un tombereau utilisé pour le trans-
p ort du sable, est tombée sous les roues
du véhicule ct a été écrasée. Aucune fante
ne peut ètre imputé c au charretier , qui ne
s'était apcrcu de rien du tout.

-¥r A la distillerie de gentiauc dc MM.
Killer et Jetzer , au Pont (Vaud ), M. Killer
était occupé , vendredi à 14 heures , à cliar-
ger une chaudicre lorsque , pour une raison
encore inconuue, la seconde chaudière , qui
était sous .pression , fit explosion. La se-
cousse fut  si forte que toutes les vitres vo-
ìèrent en *ec!ats. M . Killer a été projeté à
tei re et brulé par la vapeur au haut du
corps ct aux jambes ; sou état , quoique gra-
ve , n 'est pas désespéré, Les dégàts maté-
riel s son t importants.

NOUVELLES LOCALES

li propos ds la loi addltionnelie
à la loi sur la polke sanitaire

On nous écrit :
Qukonque a vu les épais nuages de

fumées que tléversent jour et nuit sui
leur voisinage bon nombre de nos usines
et fabriqués n'aura pas manque de faire
certaines réflexions.

Toutes ees émanations ne doivent pas
Otre en effet sans 'influence pour Jes ré-
gions sur lesquelles elles se répandent
coiistamiment.

Cette influence n'est mallietircusenient
que trop manifeste à .plus d'un titre.

Pour les cultures en pairticulier, on peut
mènie dire qu 'edile est désastreuse.

M. le Dr Henry Faes, directeur de la
Station federale d'essais viticoies de Lau-
sanne, qui s'est, à maintes. reprises, occu-
pé de cette question pour ce qui concer-
ne spécialement le Valais, en est arrivò
à des constatations on ne peut plus con-
finai! tes.

Dans son ouvrage intitulé « Les dom-
mages causés aux cultures par les usines
d'ólcetro-chrmie ». on trouve dcs pages
où les dégàts que subissent les cultures
dans le voisinage de nos principaux cen-
tres usiniers sont dépeints d'une facon
aussi magistrale qu 'inattaquable.

C'est la .vigne qui paie la plus dur e
rancon aux gaz et fumées dcs usines
d'elee tro-c.hianie.

Sous leur .action lente mais continue.
'Ile s'anémie, deperir, au point de deve
nk complètement improductive.

Les forèts sont aussi atteintes par ie
mème mal1; dans certai ne région du pays.
on peut montrer au passant tonte une
zone dénudée là ou naguère prospéraient
de niaguifiques conifères.

Los fourrages également, en se sur-
eliargeant de certains corps tenus cn sus-
pension par les fumées des usines, cons-
tituent un danger pour la sauté du bétail.

Qui donc, da.us le canton , n'a pas en-
tendu parler de l'épizootie de Chippis et
eiiivirons vers les années 1917 et 1918,
moment, d'activitc maximale des usines
de cette localité ?

Ce n'est méme pas trop s'aventurer que
d'ómettre certains d.outes ou du m oins
certaines réserves quant à l'inoeuitc des
gaz et fumées des usines pou.r la sante
des hommes.

Bref , des dosmmages d.e toutes sortes
sont il)à, patente, pour quieonque sait cu-
rar M'is yeux à la lumière.

Ils ont été plns d'une fois scientifique-
meiit et irréfutaiblom eiit démomtrés.

Il est temps, nous semlile-t-àl d'en pre-
venir le retour et , à l'occasion, d'en assu-
mer une juste et équitable réparation.

Tel est le resultai que se propose d'at-
teindre la loi additionnelJe à ila loi sui
la police sanitaire soumise à la votation
populaire le dimanche 21 courant .

Ou ne saurait àppliquer a cette loi le
vici! adage romain : « dura lex sed lex ».

La pounsuite de son but s'opère par
voie de coneillation exceptionellemcj it
par voie judiciaire.

Elle a de plus le grand mérite de n 'im-
poser aucune charge financière nouvelle
ni au contribuable, ni a l'Etat .

Le peuple souverain ne nianquera pan
de ratifier par un vote affirmatif impo-
sant l'oeuvre éniineminent sociale de ses
mandataires au Orand Conseil.

Correspondance
Lausanne, 12 décembre 1924.

A la Rédaction du «Xouvelli-ste Valaisan»
St̂ Iaurice.

Monsieur le Rédacteur,
Nous vous prions de bien voulo ir insé-

re.r une rectification à la oorrcspoiidanco
•intitulée « Les prétéritions » quo vous
avez publiée dans votre Numero 141 du
10 décembre courant.

E est tout à fait inexac t que le Valais
soli loin d'ètre traité sur le mème pied
que certains cantons voisins en fait d'ad-
mission dans Jes places ferroviaires du
ler arrondissement.

Autant pour les apprentis de gares que
pour le personnel des trains , nous répar-
tfcsons équitableiment les engagements
sur les ressortissants de tous les cantoni
touches par notre réseau. C'est ainsi qu 'à
l'occasion du recrutement d'aspirants
gardes-freins, 12 candidats valaisans se
sont présentés. Les 7 postulants roconnus
aptes et qui ont réussi l'examen d'ad-
niissioii ont été embauchés.

Ces 7 agents d'origine valaisannc ne
fon t pas néeessairement leu r apprentis-
sage dans des dépdts du Valais . Dans
leu r intérèt méme et suivant les besoins
du service, nous les utilisons où ils no;is
S'Wit le plus nécessaire. Nous n 'aVons du
reste aucune obligation de ne piacer quo
des Valaisans dans le Valais. C'est ce
qui a pu induire en erreur votre conres-
pcndant.

Veuillez agréer , Monsieur le Rédac-
teur. l'assurance de notre considération
distinguée.

La Direction du Ier Arrondissement.

Le soleil en Valais
On nous écrit do Montana :
Lo Haut-Valais jouit , depuis le début

d'octobre, d'une suite ininterroanpue de
beaux jours rappelant les longues séries
de l' année 1921.

Le bureau de Montana , qui relève les
cbservations offieielies pour l'Office cen-
trai niétéorologique de Zurich , a consta-
te vingt-.huit jours d'insoìatioii daus le
mois de novembre. Seuls les ler et 26
novembre son t restes sombres. On a
compte 160 heures 15 minutes de soleil,
soit une moyenne quot idienne de 5 h. 20,
mesurée à l'héliomètre à houle de eristal;
c'est ani ch'iiffre que pourraient envier bien
des stations des Cotes d'azur et des Ri-
viera du Levant" et du Pone-nt , surtout
si l'on considéré qu 'en haute mon tagne
les rayons solaires ont leur maximum
d'intensité dès leur appartici) jusqu 'à leur
dispa.ritioii.

Cette période eiisoleillée que l'approche
du solstice d'hiver, généraleaiient pentur-
bateur, n 'a point affeetée . se poursuit et
permet d'activer les travaux en cours, la
construction de l 'église notamment, ot de
terminer le trace de la nouvelle piste de
bobsleigh.? qui , des Pla.ns Mayens, des-
cend sur la plaine du golf . A. T.

Le cinema à la campagne
On nous écrit :
Des étrangers parcourent en ce mo-

ment nos villages pour donner une re-
présentation ciiiématographique. Le film ,
sous un titre trompeur, est une oeuvre im-
morale : que les Autorités et les parents
se tiennent pour avisés.

Au pays des Salasses
Reines à lait... ou reines à cornes. — Le

Monument au Soldat Valdotain. —
Encore les écoles.

On nous .écrit :
On s'occupe des reines un peu partout.

C'est ce que j'ai pu constater ces jours
derniers, en ouvrant les journaux valai-
sans et- les jou rnaux valldotains. Le jour-
nal valafean aimoncait pour le prochain
printemps un match de trois jours pour
Ies reines à cornes. Une corrida , quoi !
Ceux d'Aoste, par contre, étalaient on
belles italiques : « Concours de reines à
lait ». Voilà qui est bien... voyons un
peu. Et je lus : « Sous Ics auspices du
Ministèro et de la Province , le sous-comi-
ts zoo technique d'Aoste , covrirà le ler
décembre procha in , un grand concours
des reines (lu lait , entre les vaches Iai-
tières de la Vallèe, appartenant aux ele-
veurs inscritta à une société d'élevage cu
à uu Comité agricole... Pour ce concours
sont disponibles trente prix de lires 100
à lires 500, c'est-à-dire un capital de li-
res tiOOO à distribuer à la fin dc contróle
du lait. soit au prochain mois de juin. »
Agriculteurs valdotains, soignez bien vos
vaches , et vous aurez chacun une reine,
s non la reine des reines ! Ce genre de



iconcoure a déjà eu l'un ou l'autre précé-
dent dans la vallèe. Le dernier est celui
de l'été 1924 à Gressoney-St-Jean ; il a
obtenu un si frane succès, que les Valdo-
tains ont décide dc rocommencer. M'étant
iiiformé une fois, si les reines à cornes
CJ.istent par là-bas, 011 m'a répondu : « Ni
vu , ni connu. » Preuve que les Valdotaius
niesurent le lait à la tétine et pas aux
cornes. Aivouons donc que les reines à
cornes sont bien dc chez notisi II- y au rait
quelque chose de mieux à trouver. mais
ne jetons pas la- pierre à tous .nos agricul-
teurs, presque tous prisent à leur valeur
Jet bonnes Jaitières. Les cornes sont af-
faire particulière, et le vieux proverbe est
tc-ujours vrai qui dit : « De gustibu« et
eoloribus. non est d.ispu.tcndum. »

Le dimanche 80 novembre , la C ite ct
la Vallee d'Aoste ont inauguré le monu-
ment aux soldats morts en guerre. Beau-
ccup de communes avaient déjà élevé aux
trop nombreuses victimes des pierres
C'immémoratives . mais les Valdotains
avaient l'ambitici! de faire quelque chose
de grand , pour toute la vallèe, et ils l' ont
fait  sous la forme d'un guorrier de brente
d'allure niartiale , qui se dresse mainte-
nant  sur la Place Charles-Albert, et di ra
aux générations futures que la Vallèe
d'Aoste a bien inerite de la Patrie. Ce fut
l'occasion d'une grandiose manifestation
qui vit aocourir dans les murs de l'anti-
qui Cordoli1 — c'est le vieux 110,111 de ia
capitale des Salasses — l'elite du Pays
Valido tabi. Cette fète qui fera epoque
d:;n= la Vallèe, se dérouki en présence
de S. A. le Due d'Aoste , venu exprè :
pour l'inaugu.ra tion , et d'une foule de no
tabilités, parm i lesquelles le .secrétaire ge-
neral de la guerne. La cérémome, (.ini eut
lit 11 devant le mon umentai Hotel de Vil-
le, fut iiiagisitralemen t organisée et se
poursuivit sans le moindre incident. Sa-
line par le canon et Ics bourdons dc la
Cathédral e et .de St-Ours. le Due d'Aos te
vint  prendre place sur l"es traile róservée
ars dignitaiies et donna l'ordre dc dè-
ce uvrir le monument. Alors. l'évèque du
diccèce, M<rr Calabrese, e'avanca en mo-
rette rouge, accampagné dc son areliidia-
cre, Mgr Gal, et procèda à la bénédic-
tion qu 'il fit suivre de quelques faeureu-
ses paroles. Nos voisins de lià-bas furent
sobres ,de discours ; il y en eut deux
seulement. Le discours officiel, prononcé
pa: l'avocat .Chabloz, fut d'une haute te-
nue patriotique et littéraire. Le secrétaire
d" 'la guerre, general Clerici, lui répon-
dit et .ce fut tout. Les autorités descen-
dirent ensuite sous le Portique pour dé-
couvrir les deux plaques .commemorati-
ves ou son t inscnts Jes nouis des mons
pour la patrie. Il y en a plus d'une een-
taine. Autour du monument, attendaieit
les veuves et les orp.hcTins de la guerre ,
tout ce monde était en noir. et le Due
d'Aoste s'arrèta au milieu des rangs, avec
pour tous un mot cordial. Le Due ayan t
pris place au balcon de l'Hotel de Ville ,
uu in termlnable défilé commenca venan t
di- l'Are d'Auguste, et marciumi au son
d; quatre nmsiqnes. Ce dut ètre un spec-
tacle magnifique, que celui de ces mil-
liers de citoyens groupes cn sociétés et
évoluant sous les plfe soyeux de plus de
e tn t  drapeaux. Aux ba.nquets qui suivi-
rent, des toasts .furent échanges sous ime
note discordante, et le soir, une illumin.i-
tion féerique ombrosa l'Hote l de Ville ,
terminant cette journée patriotique ou
lo.- Valdotaius avaient exalté leurs imoris
et dit une fois de plus leur inétbranlable
attaehement à la Maison de Savoie.

Ce monument a.vait fallii ètre une pom-
me de discorde. D'abord 011 a.vait enlevé
de devant l'Hotel ile Ville le .monument
du Dr Cevise, une celebrate musicale du
Pays, chère à tous les Valdotaius, po'i.r
fr.ire place à celui du solda t , et 011 l'a-
vait relégué au Pare Victor-Eaiimanuel II.
F.risuitc, des divergences de vues s'étaient
manifestées au sujet de iT'inscrirption iconi-
ci 6m orati ve. Les Valdotains la voulaient
ei francais, les Italiens dans la langue de
Dante , et un troisième groupe. par ma-
nière de concilia tion. propesali une dèdi-
ca co latine. Cela en tretint longtemps uno
polémique ardent ct douloiireuse pour les
vrais patriotes. Finalement on trouva un
moyen-terme, mais une épine est restie,
ainsi qu 'on peut le constatar par la der-
n'.ère phrase de l'éditorial du « Buche
d'Aoste » auquel j 'ai omprunté les détails
ci-dess tis : « .Sans inutiles réerianinations,
lete meilleurs Valdotains auraient souhaite
dans cette manifestation. une place plus
grande à la lange francaise. et ils ne se
cachent pas. qu 'ils auraien t été au colli-
bie, de leurs voeux. si le Due d'Aoste avait
éte recti (Luis sa cité par les roprésen-
tants authentiques du Penplc Valdotaiii. »

La question des écoles est toujous
pendante, et Ics réclamations continuent
à se faire jour , véhémentes parfois, mais
crrroctes quand mème. « l,e Messager
Val'dotain » un gentil almanach qui vient
de sortir de presse dans sa déjà 14me
année. donne là-dessus des rcnseigne-
mcnts suggestifs. Lin article qui a pour
titre « Relevons nos écoles supprimées ».
ncus fai t  voir qu 'en 1855. d'après des do-

cuments officiels, il y avait dans le Vai
d'Aoste 135 écoles de garcons, 135 de fil-
les'et 170 ìnixites : total , 440.

la population totale de 81,072 habi-
tants se répartissant en 73 communes et
1117 liamcaux, cela donnait une óco'.e
pour 184 habitants. Ces écoles étaient
f'équentees par 7493 parcons et 5944
filles.

Avant 1800, les particuliers avaient
fendè 244 écoles et les communes 20. De-
puis 1800, les particuliers en ont ouvert
123 et les communes 33. On volt par là
C'iiibien le peuple valdotain était sou-
ciiux de rinstruction de la jeunesse, et
quels efforts individuels ont été faits à
ce point de vue. Il est dès lors facile de
C'j inprondre que devan t le geste gouver-
nemental suppriniant d'un trait de piume
trois cents petites ecol.es, un mouvement
de révolte ait secoué ces braves popula-
tions. Les écoles ont été fondées par e.ix
et ils Ics veulent à tout prix. L'ime des
dernières phrases de l'article cité contient
ces mots significa tifs : « Passons-nous de
l 'Etat le plus possible. Revenons au ré-
"illle de la .liberti: ! à VaMivre ! » Pour
qui est au courant de l'état d' espri t val-
dotain , il est clair que le regime fasciste,
tini parait inearner lei le système italia-
nfcant à outrance, perd chaque jour du
terrain dans la Vallèe et (pie .Mussolini
c'est plns de loin le demi-dieu de la pre-
mière henne.

Ces tracasseries varices sont maUie -i-
reusenieiit le pala quotidien des minori-
tés etniques , et Ics Valdotains ne sont
pas les seule à en souffrir . Faisons quand
mème des vteux , pour que la langue fran-
i-nise transiinise par Ics a'ietix, ne soi t pas
ini jour ravie à nos voisins du piod dis
grandes alpes. Alpinus.

Un plonoeon qui guérit la surdité
On vient d opérer à Chicago une cure

'bien américaine. Miss Gwendolyn Cas-
•well. une jenne Anglaise de vingt-deux
ans, était affligée d'une triste infir.mité :
clic étai t sourde, et son mal avait resiste
à tous les traitements. C'est pour consul-
tor des sp6ciailist.es qu 'elle était venne en
Amórique, il y a einq ans, mais tous les
efforts des plus distingués oto-laryngolo-
gues étaient restes sans résultat.

Comment l'idée vint-elle à un dernier
médecin de lui conseiller la :cure par aé-
roplane ? Toujours est-il que l'autre jour ,
après ótre montée à plus de 3000 mètres ,
ell e faisait un plongeon quasi vertical de
500 mètres. 0 surprise ! A peine remi.se
de l'étouirdissement, elie constata i t que
l'ouie lui était rendue.

Si vous avez d.cs doutes sur cette his-
toire . sans doute le « New-York Herald »,
qui l'a raioontée, vous donnera-t-il des
préeLsions coni plein cntakes.

Pour la Furka
Le Consei! communal de Lausanneuè <.oliseli coiiiiuuna,! 110 j -.ausa.inie a

vote à l'unanimité une prise ci'actions de
15.000 francs pour la nouvelle Compagnia
du chemin de fer de la Furka.

On sait que les Conseils comuiuiKuix
de Monthey, du Chàtelard et de Vevey
ont également vote des subsides en rap-
port avec leur situation financière.

La fièvre aphteuse
Le bau impose sur le bétail des com-

mune de Fully et diamoseli est love

Cours de fromagerie
Lo Dépairtomeiiit de l'intérieur organisé

à nouveau un certain nombre de cou rs
de fromagerie, d'une durée de quatre se-
maines. L'ensei gnement sera donne, pra-
tiquement et tihéoriquemeiit. .par deux
maitres-fromagers.

Les participants doivent étre àgés' de
18 ans a.u moins.

Les inscriptions sons recues, d'ici a 11
31 décembre 1924, à la Station laiìière
cantonale, à Chateauneuf.

Cours de Ski
Les hommes de la Cp. I. mont. 1/ 12 qui

désirent prendre par t aux cours de siri
du R. 0, du 12 au 17 011 du 19 au 24 jan-
vier 1925. sont invités à s'inserire au-
près du soussigné jusqu'au 22 courant.
Chaque participant sera assuré, nourri et
logé gratuitement et aura droit à l'inilem-
nité de route. E. Gillioz, capit.

Almanach du < Jeune Catholique » 1923
Enf in , il vient de paraitre et de se

raon tre r déjà aux vitrines de nombre de
lòbrairies et de magasins. le nouvel Al-
nipnach du «Jeune Catholique», qui com-
p1ète si avantageusement . pour les abon-
nés de ce charmant recueil, le petit jour-
nal lui-mème. Franchement. il a fori gen-
tìll e apparenee ot plait d'emblée, soit par
soi: texte varie et bien choLsi, soit encore
par son illustration appropriée et de bon
goùt. Parmi les articles que renfemi eut
ses 80 pages, mientìonnons Ics principaux.
* Gentil salut jeunesse — « A nos je.i-
nes lec teurs ». — « Noèl » — « Bébé <vm-

inesse - — « A nos je.i-
« Noè! » — « Bébé ou-

Le plus pauvre» — «Le
- « L'orgueilleiix moi-

eole Jesus» -
ni ier ni isso! »
man ». Le tout enriolii et complète par
des « réeréations 1 qui feron t de. ce ioli

petit volume un heureux .commencement
ih- la .colectioii de l'Almanach du «Jeune
Catholique ». Aucun abonné, eertaine-
nient , ne voudra se priver du plaisir le
le posseder, surtout qu'il ne coùte que
50 centimes.

Pour l'obtenir, par unite ou quantité ,
¦011 peut s'adresser simplement ainsi :
« Jeune Catholique », St-Maurice.

MARTIGNY. — Assemblée generale
de la Société de Tir « Patria ». — Les
membres sont convoqués en assemblée
generale, au locai (Café de Genève, ler
étage, le mardi 16 dé.eembre, à 20 h. 30.

Le Comité, 'étant donne l'importance
des questions à l'ordre du jour, compie
sur ime nombreuse p ar tic ip allori .

MONTHEY. — Les elections au Con-
seil general se sont dérouliées dimanche
sans incident. Les conservaieuns ont em-
porté 14 sièges, ,les .radicaux 29 et les so-
cialistes 2.

SAXON. — (Corr.). — .Le « Nouvellis-
te » a onn is de publier les résultats des
elections de Saxon et pour cause : il n 'en
avait pas été avisé. Qu 'il vetiillo bien
nous pardonner. Notre triomphe nous
avait fait oublier l'un des grands eoJki-
bo.rat eurs de nos succès répétés. llépa-
ron.s cette lacune. Los coaiservateurs-pro-
gressistes ont obtenu 3 conseillers : Tho-
mas, Felcy et Mottier. contre 4 aux radi-
caux.

La prog.ression des conservateurs est
sapide, gràce à des chefs de ineri te qui
ne méiuigcnt rien, brav eut tout  et re-
poussent avec dédalii les procédés dégoù-
tant d'hommes vite. De 1908 à 1916, nous
étions représentés par 1 conservateur, de
1916 à 1920, p ur 2, et le 7 décembre a
complète la trinité.

Tout le veuin distile par les of ficines
de Fcrmite indépendant et .pamphlétaire
n'ont servi qu 'à éclabousser encore da-
vantage son autour et à liitoxiquer le
creur et le cerveau du quart de douzaine
d'adeptes qui lui étaient restes fidèles .
mais doni la detection est imminente.

f SAILLON. — Joseph Fumeaiix. —
(Corr.) . — La Mort. qu 'on dit aveugl.e.
11 est que trop voyante parfois pour cueii-
li r au jardin justement les fleurs préfé-
ré.es. Cotte fois, c'est notre cher Joseph
Fumeaiix , de Joseph, quelle a designò.

.Tenne homme sympathique. au coeur
sincère et frane , qualité rare, à l'àme bien
chrétienne, Joseph Fumeaux avait d'af-
fectioii et l'estime de tous. Dans sa malia-
die surtout, a pcrcé tonte son àme. A 22
ans. à l'àge encore où l'on aime tant la
vie , il vit la .mort affreuse , lente mais
inex'orahle. te.udre vers lui ses longs
doigts ereohus. Il eut ce cauchemar plu-
sieurs mois durant et M ne faiblit pas. Sa
résignation fut  admirable, édifiante. An
borii de la tombe, étreint par la douleur.
il avait encore un scurire pour ses visi-
teurs. un merci plein d'aanour et de re-
co.! ma issan ce pour la plus petite atten-
tion de son entourage. Et le 10 décem-
bre , il s'éteignit pa.isible : il avait la foi ,
cette heureuse foi qui fa.it de la anort le
e 011 mi e n ceni ent de la Vie.

Les regrets de tous l'accoanpagnèrent
à la tombe. « La Lyre » déplore en ee
deuil. la perte d'un de ses meiJileurs medii-
bres.

Que les parents de notre cher disparu ,
son pére admirable surtout, nous permet-
tent de répé.ter ici notre grande sympa-
thie et nos plus sincères condoléances.

ST-MAURICE. — Elections au Con-
seil general. — Les elections au ConseiJ
general se sont fai tes  dans le calan e le
plus absolu. Le nombre des votants a été
resp ce table, mais il est inférieur. d'une
centaine, à celui de dimanche dernier.
Ont 'été élus 24 conservateurs-progressis-
ti-s. ,17 libéraiix-radicanx et 4 socialistes.
Les radicaux perdent 4 sièges sur l.a der-
nière legislature.

Ont été élus : Conservateurs : MM.
Motte!, notaire. Robert Mottiez de Jn-
Mee, Uldry-Veutlicy, Gex Charles. Lui-
sier Eugène, Dichard Mce, iLa P.reysc.
Riiekstuhl .lem, Woeffray Adrien, Amac-
ker Henri, Amacker Hermann, Due Jean.
Pellissier ..Maurice. Pigna! Lou is. Amac-
ker James, Barman Aloys, Richard Jo-
seph. Contea Jean-Maurice, Levet Al-
phonse . Morisod Joseph , Mottiez Charles
de .In Fcs. Rappaz Joseph-Marie. Délez
Joseph fils . Qcx Paul et Zeiter Jean.

Libéraux-radicanx : MM. Meizoz Benja-
min , Ribordy Edmond, Chevalley Emile.
Marlin Wilfrid, MottiezJJraiJJard Robert!
Darbellay Alfred, Joris Fcs, Luy Julien,
Barman Ernest de Fcois, Barman Mauri-
ce de Mce. Broueli oud Jean , Gross Fcois ,
Juiidand Henri , Morisod Cliaries, Rappaz
Alfred . Sarrasin Louis et Rappaz Tobie.

Socialiste : MM. Biittikofe r Oscar, Clerc
Roger. Baertschi Hermann et Medico
Emerv.

VOUVRY. — Mise au point. — Lc
« Confédéré » d'abord et votre honorable
journa l ensuite. relatant les elections dans

notre Commune, nous designent comme
« socialistes ».

La vérité est. celle-ci :
Avec notre collègue, lt. Othimar Cor-

nut, nous sounmes les élus de la liste dé-
mocrate-ouvrière qui représente l'élément
.consen^ateur indépendant de Vouvry,
]M.rtisans de l'ordre et de la justice, en
dehors de toiite ingéraiwe étrangère ou
locale.

Ils sont du reste nombreux à Vouvry
les démocrates et Ics ouvriens, mais ce
qui manque à beaucoup d'entre eux , c'est
la liberté de s'affirmer .

Il n'empéclie que noius nous considé-
rons toujours coinme mandataires de la
Commune entière.

Pignat Damien, conseiller.
Vital Vuadens, conseililer.

On demande une bonne

prósentantbiencbercheplace
dans un magasin ; éventuel-
lement t'eraii rcmplacement.

S'adresser a l'Agence Im-
mobilière D Zermatten , Sion.

A la méme atiresse , on
demande à reprendre un pe-
tit commerce

On demande jeune

On demiinde A vendre un

propre et active pour aider
à tous les travaux d' un mé-
nage de campagne. F'our ad:
Mme Auberson-Gonin , Esser-
tines sur Yverdon.

rouge et issu de parenis pri-
mes en lère classe par 85 et
80 points chez Emile Nicol-
lerat , Lilon , Bex.

Ghronique sportiv®
FOOTBALL

Match international
Suisse et, Allemagne, l a i .

Championnat suisse, Sèrie A
Lausanne bat Etoile-Carouge, 2 à 0.
Chaiix-de-Fonds et Fribourg. 1 à 1.
Concordia et Bàie, 0 à 0.
Lugano bat Blue-Stars, 2 à 0.
Winterthour et Brillìi', Ó à 0.
Young-Fellows bat St-Gall, 5 à 2.
Servette bai Aarau (amicai), 2 à 0.
Granges bat Montreux (amicai). 3 à 2.
Lucerne bat Éto ile (amicai). 1 à 0.

Sèrie Promotion
Lausanne bat C. A. A. G., 5 à 0.
St-Jean bat Urania, 2 ù 0.
Vevey-Sporls et Monthey, 2 à 2.
Le classeinent devient le suivant :

Ilaftlies joués gagnés nuls pente Points
Servette P. 10 7 2 1 16
Forward 11 8 0 3 16
Monthey 1 10 6 3 1 15
Lausanne P. 10 6 0 4 12
St-Jean 11 5 1 5 11
Vevey 1 12 4 2 6 10
Urania. P. 11 2 1 8 5
C. A. A. G. 11 1 1 9 3

Match amicai
St-Maurice I bat Villeneuve I

Très jolie partie disputée dimanche.
jeu superbe des locau x au cours de toute
la partie durant laq uelle on remarqua
surtout un arbit.rage... parfait ! ! ! Met .

GYMNASTIQUE
On .nous écrit :
L'association cantonale valaisanne de

gymnastique qui tiendra dimanche pro-
chain. à Marti gny, ses assises annuellcs,
a derrière elle nne année de belle acti-
vité. Il ne pouvait en ètre autrement avec
cette élite d'homnies d'action qui prèside
aux destinées de cotte importante erga- ^^o^'r^iS^TlẐ  ilimsation. Panni eux , nous cuterons seule- personnes qui ont pris part au grand deuil
ment M. Albano Fama, l'énergique prèsi- «ui vient de la trapper.
dent du cornile centrali, et M. Charles ¦̂ ¦¦HBBHiHHnHKBMBHHnn ^M

Les personnes nerveuses
souIlVant du coeur , eie. aggravent encore. leuz pretes au veau ou fraiches
état par l' emp loi (le boissons malsaines. BllVe- vélées. S'adresser à Joris Al-
da cale malt  Kathreiner-Kneipp et vous éprour fren , Sion. 
verez bientót , avec grande, satisfaction, un i i  |§ti§ *& I  ̂

-w itr-\amé l io ra t ion  sensible dans votre  élal de s a n i e . S - iM O I @ % 6

Jeune fille

femme de ménage

veau maleócntille fille

v^ciies

Fromager

iVlenuisier

BOUCHERIE CHARCUTERI E
E-BOVEY

A o o i i n Ay n r  SMf ^r ^inir  on •«¦^¦™<t plusieursASSURANCE ¦ INCENDIE =ssa£è-
Compagnie bien mtroduite cherche, pour Sion et le JZ^^ntlTuei.tie, un 

-.«S.. ^:-»-! sous C 28306 L à Publicitas ,
aO@E1l Ot"Hl^lOB|53i Lausanne. 

si possible au courant de la branche et possédaiit déj à A vendre beaux
clientèle. S 1

Présenter offres par écrit avec «curriculum vitae» , nrìPPOiOTO
Case postale 12,111, Martigny. • UU I  tlulGlO
i5à « u r t a l i  -*&*+*-*-m** u m mm +* w* af *-r * de 4 semaines chez BarmanAgent o assurance M . »..is N., I ,- , st -Maun ,-,,

est cherche dans chaque localité du Valais Jg g*-. mm &**. -•-*-
pour traiter la bi anche incendie. S'inserire avec 'amw l'i %mW H-9
références jusqu'au 15 décembre sous N case A vendre 3 beaux porcs
12111, Martigny. m*les ' de, 3 m0's- S'adresser

: g - à Veuve Louise Richard , La
¦ ^I l  i On demande une Pr.-ys P , par Kvionnaz.

jeune fille
demandée dans un petit me-
nage à la campagne. Bon ga-
ge. pour personne sérieuse
et active.

OtTres avec prétentions à
Samuel Lederrey, Tronchet -
Grandvanx (Vana).

babituee a la campagne pour
ai'ier la maitresse de maison
dans un petit ménage.

Indiquer les oflres avec
prix au Nouvelliste sous 12.

Jeune fille pour une localité des envi
rons do St-Maurice S'adres
ser au Nouvelliste sous 29

apprenti ramoneur
de bonne conduite.

S'adresser à Willy Victor ,
ramoneur. Sion.

Bei-brand, le coanpétent président de la
ConiimfeiS'ion technique. Mais nous nous
en voudirions cependant de ne pas nom-
iner éga.lemeint M. Emile Boli , caissier
caniton'al, qui est, depufe de 'longues an-
nées, Jeur pkis précieux col3'afoora,teu.r.

Grfuce à l'esprit d'initiaitivc des coanités
précités, g^fice aussi à l'appui de M. le
Conseiler d:Etait Burgener, chef du Dé-
partement de l'instruction publique, ta
gymnastique :tend enfili à e'impaj iiter <un
peu partout. Et nous 'croyons pouvoir af-
firm er que les différentes manifestations
qui se sont dérouliées ani cours de l'année
qui touché à sa fin , auront donne un nou-
vel esser à la pratique des exercices phy-
siques. Ce Mt réjomira tous ceux — et
nous sommes de ce nombre — qui s'inté-
reseemt à l'importante question qu'est l'é-
ducation physique.

Pour l'éil'ification du public, nous pu-
bt'iorons ci-après le tableau iles cours de
moni'teurs et des concours de gyminasti-
que, organis.es, en 1924, sons Jes auspices
dc l'association cantonale valaisanne de
gymnastique :

A. Cours de moniteurs :
Lieu Branche Participants

Mayens de Sion, Ski 15
Martigny, Athlétisme, 22
Chippis , Artistique 28
Oliairrat. Nationaux. 33
Sion, Section 28
Monthey, Section 19

B. Concours individuels :
Martigny, Athlétisme. 54
.Brigue, Nationaux 48
Val d'Iliiez, Artistique 59

Ont obtenu la couronne :
Athlétisane : 8 gy.iiinastes valaisans.
Nationaux : 8 gymnastes valaisans.
Airtistique : 5 gyinnstes valaisaus.

Ind'épendamment de ces nianifesta-
tions , il a été organisé à Ardon, sous le
patronage de l'Association cantonale de
•hitte.*une Féte de lutte réunissant tous
nos « as ¦-> valaisans et qui a été un suc-
cès pou r Jes organisateurs.

Le 24 aoùt, .St-Léonard a recu la visi-
te des gymnastes du districi; de Sierre,
groupes, cornine on sai t , en une Fédéra-
tion dont le gouvernaiil se .trouve entre
les mains habiles de MM. Born et et Graf,
de Siene.

L'année prochaine. toute 'l'attention
des gymnastes se porterà sur Ja Féte fe-
derale de G-enève dont l'éclat surpassera,
nous diit-on, tout ce qui s'est vut jusqu 'i-
ci dans ce domaine. Le passe d'un cer-
tain nombre de sections et d'individuels
du Valais est, croyons nous, assez briUant
pour préteudrc à fi gur.er honorablement
au palmarès de cette grande joute natio-
naie. C'est du moins à quoi nous devons
tentile tous nos efforts ! P. M.

t
La famille Fumeaux Joseph, à Saillon ,

nyant bons certilicais cher-
che place ou comme aide.
S'adresser au Nouvel l is te
sons 35.

jeune , bon travailleur , s'en-
gagerait aupris patron , cora-
me ouvrier S'adresser au
Nouvelliste sous 34.

Universi Ié 7, Limarne. - Téléphone 88.85.
Boeuf roti 1.30Ù1.SOle 1/, kg.
Mouilli 1.20 à 1.40 ie Vi kg.
Saucissons garantis pur porc

V, kg. 2.25
mi-porc à le '/» kg. fr. 1.50
Saucisses ménage le 'A k. 1.25

» au cumin » 1.25
Salamettis , gendarmes, cer-

velas 0.20
Graisse de boenf fondue, 90
ct. la livre; crue.0,70 la livre,

Gros - mi-gros - détail.



Néneites"

G R A N D S  M A G A S I N S

Pour Fillettes P©ur Garcons
Poupées en étotTe' t6te incassable depuis 0-75 Bergeries dePuis 0.5o
Poupées habillées ' dorma "t - ave" cbe

d
v
e
epun1, 2.25 Quilles le jeu 

dePuis 1.25

Bébés habi "és' dormant ' avec cheveux 'd epui S 2.95 Construction la boite 
dep„is 0-5o

Bébés non habillés ' dormant ' avec cberp
xms 7-90 Cubus imagé 

depuis O.75
Bébés ceriuWde - cheveux Peints > depuis o.5o

Bébés nègres ' celluIOIde ' dePui S 0.95

Trompettes depU is 0.3o

Imprimeries la boite depuis 0.95

W[[M 9.50 14.50 24.50 32.50

Pièces aceessoires boite No- 6°50 
 ̂

122*0

Tambours depuis 0-95

Accordéons depU iS 1.10

Musiques à bouche dePui S O.45

Musiques diverses, "Sgón^'etc.
Lanternes magiques depuis 3.90

Cinémas-Lanternes depuis 6.90

Films - Plaques

Moteurs a vapeur et électriques 
dep„is 6.90

Aceessoires 5Uj ets pour moteurs depUis 1.25

Chemins de fer aver rails depuis 3.25

Chemins de fer bois ' sans railsdepuis 2.45
\nrt*G<-n\rf *<z locomotives , vagons, signaux
rvi/V/Caauii ca ponts , gares, rails , etc.

.

Tètes de poupées =;de' °2S2 0.50

Poupées „porfe-bonheur"

Corps de poupées en • depU iS O.75

Bas et souliers de poupées

Meubles en cartons ' depuis 1.45
rVI<3. iiK1^c Commode, Lavabos, Lits, Berceaux
ITICUUIC» Buffet , Chaises-longues, etc.

Chambre, magasin, cuisine

Ménages porcelaine - deP ui S 1-95
Ménages fer verni depuis 1.25

Ménages aluminium depnis 0.75
Taccpc assiettes, casseroles, marmites, cru-
1 clsScS, cnes à iits. poches, porte-poches, etc.

Potagers ga,nis
depuis * «v)U

Pianos

Baignoires
depuis *¦ »4-*^

Baignoires depuis O.45 Aceessoires p0nts , gares', ratis, ètc.

Boites à ouvrage depuis 0.75 Chevaux sur p'anchettes depuis p.65

Perles deeS 0.20 la boite ' deputs 0.45 Chevaux a balancoires dePuis 14-50

Animauy nageants depuig 0.25 Vaches sur PIanchettes depuis o.65

Polichinelles incassables 
depiiis 1.45 Animaux cao„tchouc et étoire. 

Poussettes sans capote 
depuis 6.5o Outils la bolte 

dep uis i.?5

Charrettes pour poupées 
depuis 7.90 Fouets depuis 0-45

Br ,l n n rpc  moulins à café, I A f + ~l a r».̂ c chars, bateaux ,aiaiices», Tlrelires, etc. i\lieiclges, sifflets . etc.

,or «Jeux de société depuis -H@S lor
visitez notre - _ _ .. _ ... . visitez notre

EXP Ó S ITÌOtl Jcu dc damcs " Halma - Domino - Echecs - Solitaire E XP OSITI 0 ìide Jouets De haut en bas - Semper avanti - Dame ct Marette - Oie de j ouets
articles ds irti desileNoci Schnipp-Schnapp - Course de chevaux, etc, etc, N 0 < 1

La plus importante maison d'assortiment de la région

gf ff - m —  - *> mmmmmm 4-> * I l  -** mmmw--, -% mm — 4» mi.  I ¦ -** -— --> ------ -% m—J—^ «

I Exposition de Tapis d'Orient $
'Jl du 15 au 20 décembre 01
|ìj  Une occasion exceptionnelle  pour tout amateur de bons et ili

beaux Tapis d'Orient d'acquérir la pièce désirée sans III
J| trop de dérangement et de frais. J|

Important Choix eie Tapis
LI des meilleures provenances de Perse, des Indes et de Turquie LI
i& Prix très avantageux &&

\ IMPORTANT. Tootes les pièces mìsBs en venie soni expertisées et garanties autbentiaaes
ZA ~^ ~̂~~~ liTapis moquette (imitation d'Orient)
il |  en Milieux, Foyers et Descentes de lits, Couvertures de H

£,4 divans, de tables et portières. Assortiment très complet. Ti

l Moret Frères |
|| Martigny ||j
4L Représentants eie la sì

I Sii i pi le [Bini ie Iiiis S1f
ili LAUSANNE 31, rue de Bourg |Ill}{ JJ ̂ ^̂ MB^̂ v ma** mmmma--* j fc A. —' man M -%%%%mmmuw ama* -tm-memm-w mm mmm-wmm-r mg» mm-wmwm-w ma» mmam-mm-~mr mm **—-'wmatw SW

UN ACHETEUR AVISÉ
fixera toujours son choix sur la

12 C. V. 4 cyl.

Hnu-IMi
„La Volture qui dure"

Moteur 4 cyl. BOX 1 30, soupape
en téte ; arbre à cames supérieur. 4
vitesses. — Freins sur 4 roues et sur
le mécanisme. — Suspension très
douce. — Tenue de route inégalable.

Vitesse: 100 kilomètres à l'heure

La plus belle 12 C. V. de l'epoque
Volture de luxe — Mécanique de précision

Chàssis 29.700 \ Frames

Torpédo 4 places . 36.960 j JJJJ^J(6 places fr. 1000 en sus) l douane
Conduite intérieure 42.250 ./ en sus

Tous les types disponibles. Livrables de suite
Cata logues  — Devis , essais et

renseignements gratis 

C O N C E S S I O N N A I R E  P O U R  LA SUISSE :

E MAMRFR ^> Boulevard des Tranchées
¦ ITI H URLÌI  Téléphone Stand 3100

G E N È V E

A enlever au plus vite
1 lot d'ardoises de Salvan et Dorénaz comprenant

-120.000 No. 4 V, (100 par ms) a Fr. 25.— le mille.
70.000 No. 5 (115 par m2) à Fr. 20.— le mille,

sur wagon gare Vernayaz. — S'adresser a Borgeat Louis,
ardoises, Vernayaz.

Le médecin-oculiste
Leon Schmid!

Ancien assistant de la Cliitique OphtaìmologiQue
à l'Hópital Cantonal de Lausanne,

et à l'Hópital ophtalinique (Asile des Aveugles)
Ancien élève du cours de perfecttionnement

d'OphtalnioloEie de l'Université de Paris à l'Hótel-Dìeu

a ouvert son cabinet de consultations
à SION, r u e  de  L a u s a n n e  8.

MALADIES DES YEUX
Consultations de 10 à 12 heures et de 2 à 4 heures

les après-midi du mercredi et vendredi.

Demandez
))) ^ ^ (vC

CO NSE RVES SAXON C0NFITURES

y ^  Ti rX. £&

FRUITS C0NFITS

Banque de Brigue
BRIGUE

Les intérèts au 31 décembre 1924 sur
nos carnets d'Epargne peuvent étre reti-
rés dès ce four.

LA DIRECTION

C h arcuterie
J. PINGET
Boulevaud St. Georges, 72

Genève

liutisti fle Ménagi
fumées , pur lard le kilog. fr.
4.20 franco minimum 4
kilogs.

DEMANDEZ
un envoi à choix de nos

Ouvrages a broder
a 95 cts

Napperons , chemins , dos de
lavabo , poches de nuit , tapis
avec denteile , bavettes , sacs
cache-linges, poches à ser-
viettes, porte-brosses , et
journaux , tabliers et lingerie
pour enfants etc. à 95 cts au
choix.

A la Cigogne
Pré-du-Marché 15, Lausanne

Roibel & Haehlen.

BOUCHERIE ROUPH
Rue de Carouge 36 GENÈVE

Téléphone Stand 20.59
expédié :

Bouilli , de 2.30 à 2.40 le kg.
Roti , de 2.70 à 2.80 le kg.
Graiese rognon 1.50 le kg.

Pour saler :
Quartier derrière dep. 2.70
Quartier devant dep. 2.40

Service rapide

Un mobilier fr. 490
en noyer massi!

(à l'état de neuf)
1 grand beau lit noyer , 2 pi.

avec literie neuve,
1 table de nuit
1 lavabo marbré et giace,
1 commode ou armoire ,
1 table de milieu ,
1 joli canapé, chaises assort.

Emb. exp. feo. On détaillé.
R. Fessler, Jura 2, Ech«-

lettes 3, Lausanne. Tel. 55.87
(On peut visiter le diman-

che sur rendez-vous) .

*mGk (IMI
I * -*̂ t-r- pour abattre

sont payés bon prix , par la
Boucherie Chevallne Centrale
Louve , 7, . LAUSANNE H. Verrey

La maison n 'ayant pas d'a-
gents ni courtiers , s'y adres-
ser directement. Tel. Bou-
cherie 92.59 Domicile 92.60

hDflii avanta geuse
pour cordonniers

machines à coudre
formes pour socques
à vendre à de très bonnes
conditions par la maison
Dupuis & Cie,

Martigny.

LA BOUCHERIE CHEVALINE
Ruelle du Centre , a VLVEY

expédié viande ler choix
Bouilli , le kg. fr. 1.30
Ilòti sans charge » 2.80
Pr la charcuterie » 2.50
Sancisse aux choux » 2. —
Sancisse pure vian-

de et lard » 2.50
Saucisson ler choix » 2.80
Viande fumèe » 3.—

Se recommande,
Ls Mariéthoud
VEVEY Téléphone 982

filllMHE!
et disques, dernières nou
veautés.
H. Hallenbarter. Sion




